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CONTRIBUTION A L'HISTOIRE DES
PREMIERS ENGLISBERG DE BERNE

ET DE FRIBOURG

Par Jean-Jacques Joho

/. La question des origines

Pres du village d'Englisberg, au sud de Berne, on voyait encore
au d£but du 19e s. les restes d'un chäteau qui est atteste en 12931.

Pres de Fribourg, dans la foret entre Granges-Paccot et la Sarine,
on distingue encore la motte d'un chäteau considerable, qui portait
egalement le nom d'Englisberg'2,. Ce furent lä les residences des

seigneurs d'Englisberg, qui sont attestes dans les documents
fribourgeois des le 12e s., dans les documents bernois des le 13e.

Les Englisberg etaient divises en une branche bernoise et une
branche fribourgeoise. La question de l'origine de la famille se pose
tout d'abord. On sait que les familles de nobles et de Chevaliers
tiraient leur nom generalement de leur lieu d'origine; or, entre le

village d'Englisberg et les deux chäteaux de ce nom (nom qui
n'apparait nulle part ailleurs), il est plausible d'attribuer la plus
grande anciennete au village et de faire venir de lä les Chevaliers

d'Englisberg. Si l'on examine une carte detaillee de la region de

Granges-Paccot, on s'apercoit que le nom 6.'Englisberg n'y est porte
par aucun village, mais seulement par le chäteau; les anciens docu-

1 Nit der bürge von Endilisperg (FRB, III, 561). Cf. Schmid et Moser,
I, 81.

2 Ce nom manque dans Buomberger. Cf. Reiners, I, 70.



ments n'y citent aucun village de ce nom. De plus, ce nom
allemand fait figure d'intrus sur la rive gauche de la Sarine, oü presque
tous les noms de lieu sont francais. On peut donc affirmer sans
grand risque que les Englisberg viennent du village d'Englisberg
et s'etablirent, ä une epoque inconnue, pres de Granges-Paccot3.

A quelle epoque la famille se divisa-t-elle en deux branches?
Cette Separation existait en tout cas vers 1240, oü les freres Ulrich
et Henri, souvent cites ä Berne, n'ont pas de lien apparent avec
les freres Conrad, Guillaume et Ulrich (celui-ci moine de Hauterive),

de la branche fribourgeoise4. Pour la branche bernoise, on ne
peut remonter plus haut que 12395; mais on sait que vers 1163,
Conrad d'Englisberg est temoin avec Guillaume Achard (probablement

de Villars-sur-Gläne) et d'autres personnages de Morat, de
Matran, de Payerne, etc. d'une cession faite par Conon d'Oltigen
ä Hauterive6. Plus tard, ä une date inconnue, mais posterieure ä

1182, Conrad d'Englisberg atteste, avec des ecclesiastiques et des
Chevaliers de Fribourg, de Barbereche, d'Illens, etc., un document
de Reynier de Matran pour Hauterive7. On peut donc dire avec une
grande vraisemblance que les Englisberg etaient dejä alors fixes
ä Granges-Paccot, sans pouvoir en conclure qu'ils fussent
necessairement divises en deux branches.

L'origine commune et la parente des deux branches n'est mal-
heureusement pas attestee par les documents. Le seul indice qu'on
puisse y trouver est qu'en 1263, Guillaume d'Englisberg, de
Fribourg, a une part des dimes de Köniz8; or, la branche bernoise
avait des relations etroites avec les freres de l'ordre teutonique de

3 Zimmerli, 69—70. En 1317 dejä, et meme en 1290, les noms de la
region sont francais. Cf. appendice 11; AEF Hopital I 134; Dellion, VI,
509. Sur une carte moderne, on ne trouve que deux noms allemands: Mattete
et Schafgraben. C'est ä tort que Kuenlin (art. Agy) confond Agy et Englisberg.

4 FRB, II, 201 s., 491, ete. Gumy, 143.
5 Sur cette date, cf. Tatarinoef 72, n. 1; AEB Interlaken 1239, II, 10,

publie dans FRB, II, 201.
6 Gumy, 46. P. de Zürich: Origines, 85.
7 Zürich: Origines, 257.
8 FRB, II, 572. Original ä present aux AEB Ordre teutonique I. Le

sceau de Fribourg pendait encore en 1877.



Köniz; Ulrich tenait d'eux un fief en 12819. II est donc possible
que les droits des deux branches ä Köniz soient l'heritage d'un
ancetre commun. A part cette exception, les biens des deux branches
sont geographiquement tout ä fait distincts.

De meme, les armoiries sont distinctes et on y cherchera en vain
une parente. Celles de la branche fribourgeoise, visibles des 1290

sur les sceaux, montrent un ecu coupe, le chef charge d'un lion
naissant du trait du coupe10; cependant ces armoiries pouvaient
dejä exister en 1240 sur un sceau de Guillaume malheureusement
egare11. Elles auraient meme dejä orne une pierre tombale de 1224,
conservee jadis ä l'eglise de St-Jean, ä Fribourg; mais ce monument,

souvent cite par les historiens, n'a jamais ete decrit avec
precision ni dessine. II doit y avoir confusion avec d'autres monuments

heraldiques de la meme eglise12. Chez les Englisberg bernois,
le sceau, connu des 1316 seulement, montre un oiseau sur trois

9 FRB, III, 313, 561.
10 H. de Vevey: Armorial, 1936, p. 3. Je ne m'occupe pas des couleurs,

qui n'apparaissent pas ä l'epoque etudiee ici.
11 AEF Illens 81; Gumy, 161. De meme en 1250 (AEF Illens 143; Gumy,

181).
12 Cette tombe, dite tombe des fondateurs, est mentionnee au 16e s.

par Rudella et Guillimann, qui ne parlent d'ailleurs que du fondateur
Rodolphe de Hattenberg, non d'un Englisberg. (Rudella, 63 c, FD 20. Guillimann,

369.) En 1684, la tombe des fondateurs menacait ruine. II est possible
qu'elle ait ete alors munie d'une dalle portant simplement la date de 1224;
cette dalle, situee ä cote de la petite porte laterale de l'eglise, est citee en
1876—1877 comme portant cette date. On ouvrit alors la tombe et y trouva
deux cränes et quelques ossements. La dalle, jugee sans valeur, fut detruite
ou en tout cas mutilee en 1906; oe qu'on voit actuellement est une dalle
sans inscription, ornee d'un simple rectangle taille; eile semble remonter
au 16" ou au 17e s. II n'existe donc plus de dalle originale, et ce devait etre
dejä le cas en 1876. — Selon M. le eure de St-Jean, il y aurait trois cränes
et non deux; l'un porterait la trace d'un coup d'epee. (Communications
ecrites de MM. N. Peissard, A. Schmid, M. Strub, de Fribourg; communication

orale de M. le eure de St-Jean. AEF St-Jean 67, cahier bleu, p. 13;
AEF Bottbuch, livres des proces-verbaux, 13. 12. 1876, 1. 8. 1877, 6. 8. 1877.
Seitz, 1910, p. 19. E. Fragniere: La commanderie de St-Jean ä Fribourg,
NEF, L, 1917, p. 114. Cf. n. 29.) Citons encore un motif heraldique que j'ai
trouve sur un sceau de Conrad VI d'Englisberg, en 1317: un casque avec
un eimier en forme de croix; cf. appendice 25.



monts13. Cependant cette difference heraldique ne doit pas nous
frapper, car les Englisberg peuvent n'avoir adopte leurs armoiries
qu'apres leur Separation; si celle-ci s'est effectuee au miheu du
12e siecle, au plus tard au debut du 13e, il faut se rappeler qu'ä
cette epoque, seules les familles de la haute noblesse avaientun blason.

II n'est pas superflu de signaler ici que le lion des Englisberg
de Fribourg rappelle le lion debout qu'on trouve dans les armoiries
de plusieurs familles bernoises; ces familles sont parentes entre
elles et avec les comtes de Laupen. Ce sont les Aegerten, les Bubenberg

et les Grasburg. Les Englisberg de Fribourg eux-memes furent
peut-etre vassaux des comtes de Laupen, comme nous le verrons
plus loin14. Dans le canton de Fribourg, l'analogie heraldique est

encore plus frappante; on y trouve une veritable famille d'ecussons

coupes au lion naissant: ce motif heraldique est commun aux
seigneurs de Prez, de Dompierre, de Gillarens, de Vivy, de Benewil
et d'Englisberg. Qu'y avait-il de commun entre ces dynasties?
L'origine? Le suzerain? La question reste ouverte15.

Aujourd'hui, de nombreuses communes fribourgeoises ont adopte,
en souvenir de leurs anciens seigneurs, le meme motif heraldique,
quoique avec des couleurs differentes. Ainsi, Givisiez, Granges-
Paccot et La Corbaz ont adopte le lion de leurs maitres de jadis,
les Englisberg16; meme la commune bernoise d'Englisberg a adopte,
non l'oiseau des Englisberg bernois, mais le lion des Fribourgeois.

17. La branche bernoise

Examinons maintenant les destinees de chacune des deux
branches. Celle de Berne est la moins connue; eile tient, il est vrai,
un certain rang, mais ne semble pas avoir ete melee aux grands

13 AEB Oberamt 1316, VIII, 14; AEB Köniz 1325, VII, 23 (FRB, IV,
702; V, 467); AEB Fichier heraldique de la chancellerie, carte Englisberg.
Dans un ancien armorial bernois (BBB, cote: MHH XIX, 15), foi. 17,
l'oiseau est noü, ce qui pourrait faire eroüe que le motif heraldique des

Englisberg bernois du 14e s. etait un corbeau.
14 Voü ä ce sujet mon travail sur les Aegerten, 5—6. Un specialiste de

1'heraldique, M. Lerch, archiviste k Berne, assure cependant que les analogies
heraldiques ne sont pas necessairement un signe de parente.

16 H. de Vevey: Armorial de la noblesse, 1936, p. 1, et 1942, p. 1.
18 H. de Vevey : Armorial du canton de Fribourg, 1943.



evenements du 13e s. Son plus ancien representant connu, Ulrich,
atteste ä Berne, le 10 fevrier 1239, la confirmation d'une vente
faite par Aymon de Montagny et sa mere Gepa17. Nous apprenons
plus tard qu'il a un pre ä Kiesen et qu'il est feudataire des freres

teutoniques de Köniz; en 1287, il arbitre un proces de Rüeggisberg;
il est cite comme mort en 129318. Ses fils Rodolphe, Hartmann et
Pierre entrent en conflit avec Köniz ä cette derniere date au sujet
d'une terre situee pres de leur chäteau.

Le frere d'Ulrich, Henri, connu des 1250 et 125519, fut conseiller
ä Berne; il avait des biens pres de Kehrsatz. Sa femme Ita lui
donna peut-etre un fils, Walter, atteste des 1273, et qui epousa
Adelaide, fille du seigneur Bourcard de Bremgarten20. Je ne sais

ä quelle ascendance rattacher Bourcard d'Englisberg, cite des

1290 et 129521, ainsi que Ita et ses fils Walter et Henri, en 129122.

Quant ä Jean et Henri, dits d'Englisberg, fils de feu Gerard de

Rüeggisberg, cites en 131223, ils appartiennent ä une autre famille.
Les biens de la branche bernoise des Englisberg, pour autant

qu'on en puisse juger par les rares documents qu'on a, s'etendent
ä la region meme d'Englisberg et de Kehrsatz, ä Kiesen, ä Diemers-

wil, ä Ostermundigen, ä Aebersold, Toffen et Gasel24. En 1318,

Hartmann a une part d'un moulin ä Lausanne; il est peut-etre
de la branche bernoise des Englisberg25.

///. La branche fribourgeoise

1. Genealogie

Les Englisberg fribourgeois sont mieux connus par les documents

et, des la premiere moitie du 13e s., ils peuvent etre consideres

comme la plus importante famille de Fribourg. Aueune etude ne

" FRB, II, 200 s. Cf. n. 5.
18 FRB, III, 295, 313, 448, 561.
19 FRB, II, 325, 400, 438, 491, 721.
20 FRB, III, 45, 364.
21 FRB, III, 602, 777.
22 FRB, III, 497.
23 FRB, IV, 522.
24 FRB, II, 721. III, 295, 364, 497, 561. IV, 105.
25 Appendice 28.



leur ayant encore ete consacree, nous nous trouvons sur un terrain
vierge26. Commencons par dresser leur genealogie.

Conrad Ier, dont nous avons parle plus haut27, et qui est
contemporain de Berchtold IV de Zähringen, est peut-etre le pere de
Conrad II, dont la femme avait des terres ä Cormerod et Lentigny28.
Conrad II eut trois fils, Conrad III et Guillaume Ier, cites des 1228,
et Ulrich, moine, atteste des 122929. Conrad III eut un fils,
Conrad IV; il aurait aussi eu une fille, Bechine, abbesse de la
Maigrauge, ce que je n'ai pu verifier30. Guillaume Ier eut un fils,

28 II est tres regrettable qu'une famille d'une teile envergure n'ait
inspire, jusqu'ici, que de faibles esquisses historiques, mais jamais une oeuvre
serieuse. L'arbre genealogique qu'on trouve dans les gEnEalogies de Daguet
(AEF) p. 41 est completement faux. Les notes prises dans la Collection
Gremaud 24, p. 128 (AEF), montrent egalement une grande ignorance de
l'histoire de la famille; on peut en dire autant des travaux du baron d'Estavaye.

27 Cf. p. 1.
28 AEF Illens 143; Gumy, 181 (document de 1250).
29 Sol. Woch., 1828, p. 506. Gumy, 143. II faut ecarter, en revanche,

ce Dietrich d'Englisberg qui aurait fonde en 1224 l'höpital de l'Auge, future
Commanderie de St-Jean, ä Fribourg. Une tombe de cette epoque, encore
conservee en partie ä l'eglise de St-Jean, aurait contenu les restes de Dietrich
et porte ses armoüies. Or, s'il est possible que le dit höpital ait ete fonde
en 1224 et que les Englisberg, effectivement possessionnes dans ce quartier,
aient pris part ä la fondation, on ne trouve pas de Dietrich d'Englisberg
k. cette epoque; ce prenom etait d'ailleurs peu usite. II y a peut-etre confusion

avec Dietrich d'Englisberg qui vivait au 15e s. et dont le fils Pierre fut
enterte ä St-Jean.

L'höpital de l'Auge aurait eu encore un autre fondateur, Rodolphe de
Hattenberg; or, les Hattenberg connus ä cette epoque ne portent pas le
prenom de Rodolphe. Notons encore que ni les Englisberg, ni les Hattenberg
ne sont cites avant 1263 et 1269 dans les actes concernant la Commanderie;
ce n'est qu'alors qu'on trouve Barthelemy de Hattenberg et Guillaume
d'Englisberg attestes comme bienfaiteurs. Seul le peu sür Kuenlin (I, 353)
pretend que Rodolphe de Hattenberg fit un don ä la Commanderie en 1226;
Rudella (63 c, FD 20) pretend que les documents sur la fondation de
«1222» par Rod.de Hattenberg sont encore conserves.

Cf. Seitz, 1910, p. 19, et 1911, p. 1 s. Regestes de Gumy et de Diesbach,
passim. Diesbach: Tombeau Englisberg, pl. XVII. Cf. n. 12.

30 Zürich: Avoyers, 45. FRB, II, 230. Mülinen: Helv. sacra, II, 121.
D'Estavaye (BBB Mülinen 176. 21) fait de Bechine « vraisemblablement »

la fille de Conrad V, dont nous allons parier. Ce dernier aurait encore eu une
autre fille, « Josanne ».



Conrad V31, et une fille, qui epousa Richard de Corbieres; ce

dernier nomme Guillaume son beau-pere en 1270. Cette fille est peutetre

Jaquette, citee en 1291 comme femme, des 1302 comme veuve
de Richard32.

Dans la generation suivante, on trouve Hartmann, qui est
probablement fils de Conrad IV; dans un document de 1268, le donzel

Hartmann, fils du feu chevalier Conrad d'Englisberg, nomme
Jordane, sa mere, et Clemence, sa femme. On ne lui connait pas
de descendance33.

Conrad V mourut avant son pere; il laissait trois fils, Nicolas,
Guillaume II et Jean Ier3*. Nicolas epousa Agnes de Gruyeres, qui
lui donna Jean II, Jolye et Jeannette35; il etait apparente ou allie
(pas par ce mariage, semble-t-il) ä Girard de Vuippens, le futur
eveque de Lausanne et de Bäle; il l'appelle son oncle (avunculus),
par quoi il faut entendre probablement un autre lien de parente
que celui d'oncle, puisque Nicolas vivait dejä en 1263 et que Girard
semble etre ne vers 126536. Guillaume II epousa Isabelle, d'origine
inconnue, et eut deux füles, Florimonde et Agnelette. Cette derniere

epousa Nicolas II de Billens37. Jean Ier semble avoir epouse une

31 FRB, II, 545, 573. Gumy, 196.
32 Manuel, III, 235. Peissard, 338—339. Sol. Woch., 1828, p. 379. FN,

mai 1313. AEF College K 28. AET Baronnie de Vaud 24. 8. et 32. 1. — Un
document inedit du 16 fevrier 1302 cite Jaquette, veuve de Richard de

Corbieres « junior », alors que Richard senior est encore vivant. Or, le Manuel
ne connait qu'un Richard ä cette epoque. Jaquette aurait eu un fils,
Guillaume, egalement inconnu du Manuel. L'original, fort deteriore, est illisible
(AEF Valsainte M 1). Regestes manuscrits aux AEF, Daguet: Extraits
hist., III, 5 a verso, et AEF REpert. des titres de Valsainte, 46 v. — Rappe-
Ions ici que Richard de Corbieres fut une des personnalites fribourgeoises
les plus importantes de son epoque.

33 Gumy, 215. Hartmann est cite en outre dans un acte peu connu de

1266, cf. B. de Vevey: Deux documents, 235.
34 FRB, II, 573. Appendice 10.
35 Appendice 12. RD, I, 172. Hisely: Monuments, 85, 95. Trois autres

filles sont encore citees en 1312 (Gumy, 355).
38 Ducrest, 72 s. FRB, II, 573. Appendice 12. Nicolas etait peut-etre

dejä majeur en 1263, date ä Iaquelle son grand-pere Guillaume Ier fait une
infeodation avec sa permission.

37 Appendices 9—10. Zürich: Histoire, 20.



soeur du Bernois Pierre de Gisenstein; son fils Conrad VI resida ä
Berne38.

Guillaume II est cite comme mort en 1299; il doit y avoir une
erreur ou une maladresse du scribe, ou bien alors c'est Guillaume Ier
qui est vise; car le Guillaume cite souvent au debut du 14e s. doit
etre identifie avec Guillaume II, comme le montre notamment un
acte de 131539. Guillaume II jouera un röle important sous le regne
du roi Albert, comme avoyer de Fribourg et bailli imperial de
Grasburg40.

2. Domaines

Apres cette mise au point un peu seche, mais necessaire, con-
sacrons-nous au probleme interessant des biens possedes par les
Engüsberg de Fribourg. Les documents des cent premieres annees,
de 1228 au debut du 14e s., permettent d'en dresser une liste assez
considerable. Situons-les sur une carte geographique.

Commencons par la region meme du chäteau d'Englisberg, entre
la Sonnaz et la Sarine. Bien que les Englisberg aient vraisemblable-
ment eu des biens ici des les origines, on n'en trouve la preuve qu'as-
sez tard. En 1290, Nicolas d'Englisberg, avec l'approbation de son
frere Guillaume, vend les dimes de Givisiez, du chäteau d'Englisberg

et des granges (Granges-Paccot), ainsi que tous les biens qu'il
avait, lui, son frere et ses predecesseurs, en fief (vestitura). L'ache-
teur est Pierre Cortaner, bourgeois de Fribourg; le suzerain n'est
pas nomme, mais nous ferons bientöt sa connaissance41. La meme
annee, Nicolas et Guillaume vendent au meme Cortaner et ä un
autre Fribourgeois, P. Mercier, leurs fiefs de Givisiez, Moncor,
Belfaux et Lossy42. En 1294, Nicolas vend ä son frere Guillaume et

38 Appendices 23, 25.
39 Appendices 18, 23.
40 FRB, IV, 257, 289. Zürich: Avoyers, 70 s. Cf. aussi appendices 16

et 20.
41 Appendice 11.
42 Dellion, V, 520; VI, 508 s. Je n'ai pu identifier «le champ situe

sous Lavata » ni «l'ötang de l'höpital ». La Wata (gue) serait l'endroit oü
la route de Givisiez passe le Lavapesson (Hist. frib. 1913, 4 octobre). Lossy
est de l'autre cöte de la Sonnaz.



ä Jean de Vuippens ses fiefs de Lossy, Formangueires et La Cor-

baz et son alleu de Cormagens43. Un hommage de 1299 nous apprend
enfin qui etait le suzerain des Englisberg: Guillaume d'Englisberg
tenait in curia de Juvisie advocaciam quoque ecclesie et justiciam
temporalem en fief de feu Guillaume d'Estavayer44. En outre, un
document de 1317 enumere, dans la meme region, des biens qui
appartiennent ä P. de Billens, mais qui ont certainement ete la
propriete des Englisberg45. Bien que tous les noms ne puissent
etre identifies, on peut situer ces heux dans la region comprise entre
la Sarine, la Sonnaz, Givisiez et Fribourg.

Les Englisberg tenaient cette region en fief bien avant 1290,

puisque les predecesseurs de Nicolas et de Guillaume II l'avaient
dejä46; le suzerain etait, ä cette epoque, Guillaume III d'Estavayer47.
En bonne logique, on peut admettre que ce dernier avait herite
cette suzerainete de ses ancetres, qui sont, en remontant le cours
des äges, Conon III, Guillaume Ier et Conon Ier. Quoi qu'on ait
dit, rien ne prouve que ces trois seigneurs aient eu des droits sur
Givisiez. Cependant Conon Ier est temoin en 1178 de l'acte par
lequel Berchtold IV de Zähringen restitue ä Payerne son alleu de

Fribourg, ce qui peut faire supposer qu'il etait un voisin de

Fribourg, comme Rodolphe de Montagny et Ulrich de Neuchätel,
seigneur d'Arconciel, cites dans la meme liste48. Les d'Estavayer
recurent peut-etre Givisiez des sires de Gläne, avec lesquels ils

43 Diesbach, 157. AEF Anciennes terres 4.
44 Appendice 18.
45 AEF Höpital I 134. Dellion, VI, 509. Hist. frib., 4 octobre. Dans

ce document, le bois du mont de la Fay (foret de La Faye), les granges
(Granges-Paccot), la Serona (Sarine), la Sonna (Sonnaz), Cormagin
(Cormagens) se reconnaissent sans peine. Le bois de Fessauz semble etre pres
de Cormagens ou de Granges-Paccot; on l'a identifie ä Foschaux pres de

Cormagens (Hist. frib., 4 octobre; inconnu de Buomberger). Le ruisseau
de Cortangot (Cortanyot selon Dellion) est peut-etre le Lavapesson. Je
n'a pu identifier ni le bois de Rionda Raspa (Les Räpes pres de La Corbaz?),
ni la wata (wala selon Dellion) de Givisiez, cf. note 42.

48 Appendice 11.
47 Appendice 18.
48 M. Reymond : Les sires de Gläne et leurs possessions, Pages d'hist.

publiees ä l'occasion du 1er Congres suisse d'hist. et d'archeol., Fribourg
1918, p. 261.



eurent tres probablement des rapports49. Les Englisberg etaient-ils
dejä les vassaux de ces derniers? Furent-ils transplantes sur la
Sarine par les Zähringen, ou s'y £tablirent-ils ä la faveur d'un
heritage? C'est ce qu'on ignore.

Quant aux rapports entre les Estavayer et les Englisberg, ä
part les documents dejä cites, nous n'en savons presque rien. Nous
nous attendrions ä voir souvent des Estavayer dans les actes des

Englisberg, et vice-versa, notamment dans les actes concernant
les relations avec Hauterive; mais ce n'est pas le cas. Tout au
plus trouve-t-on des membres de ces deux familles dans les memes
listes de temoins. Ainsi, en 1246, un hommage du comte Jean de
Bourgogne est atteste par Guillaume (II ou III?) d'Estavayer et
par l'avoyer de Fribourg, Conrad III d'Englisberg; en 1251,
Guillaume Ier d'Englisberg atteste la cession du chäteau de Rue ä
Pierre de Savoie; Jacques Ier d'Estavayer, cousin de Conon III,
est cite dans la meme liste, mais apres lui50. En 1274, V. d'Estavayer
est present ä une donation des Englisberg ä Hauterive, mais il est
moine de ce couvent et rien ne prouve qu'il soit membre de la
famille noble d'Estavayer51.

Les Englisberg sont aussi proprietaires ä Fribourg meme. Ils
y ont, probablement des les origines, une maison contigue ä celle
de Hauterive, pres de l'eglise de St-Nicolas62. Selon la tradition,
ils sont fondateurs de l'höpital de l'Auge53; ils ont en tout cas des
moulins dans ce quartier en 122954. L'origine de cette derniere
propriete est inconnue, mais est peut-etre la meme que celle des
moulins Dentenberg ä Berne, fief des Zähringen des la fondation
de cette ville55.

49 Sur ces rapports, cf. Manuel, II, 230—231. Gumy, 28. Pittet, 37.
La seigneurie des Gläne s'etendait peut-etre jusqu'ä Givisiez; cf. ä ee sujet
un document de 1140 envüon (Gumy, 5) oü deux hommes de Givisiez attestent
une donation de Guillaume de Gläne.

50 Appendice 4. Diesbach, 81. Charriere, 150.
51 Inconnu du Manuel. Gumy, 235. Dans le registre de Gumy, p. 896, V.

est classe parmi les seigneurs d'Estavayer.
52 M. de Techtermann: La maison Techtermann de Bionnens ä Fribourg,

AF, II, 1914, p. 4.
33 Cf. n. 29.
34 Gumy, 143.
35 FRB, II, 312.

10



Les biens les plus anciens que nous connaissions aux Englisberg
se trouvent dans la region de Courtion. En 1228, le comte Rodolphe
de Neuchätel infeode ä des Fribourgeois les dimes de Corgun (Courtion),

Gurlini (Cournillens), Gormoral (Cormerod) et Domdidier,
qu'il a rachetees des freres Conrad et Guillaume d'Englisberg et
de Reynier de Pont; ces derniers les avaient en gage, preuve qu'ils
etaient dejä des personnages assez considerables56.

Les Englisberg sont aussi possessionnes ä droite de la Sarine.
En 1237, Guillaume Ier recoit en fief d'Aymon de Montagny des

biens ä Planfayon et Bonnefontaine, qu'il tenait encore en 127057.

En 1269, Guillaume (Ier ou II) donne ä la Commanderie de St-Jean
ses biens de Hermisberg58. En 1280, Guillaume II vend ses alleux
de Zirkels et Bunzenwil59; en 1281, il fait entretenir des cierges
ä St-Sylvestre et ä Wünnenwil, ce qui peut faire croire qu'il etait
possessionne dans ces villages60. En 1314, il a une maison pres de

Noflen ä Fest de Bösingen; il la tient en fief de l'eveque de Lausanne,

qui avait obtenu en 1241 la suzerainete de cette region, cedee par
la comtesse Anne de Laupen. II est donc bien possible que les

Englisberg de Fribourg aient ete les vassaux des comtes de Laupen61.
Guillaume a aussi des biens ä Seeli (pres d'Alterswil), Niedermuhren,
Dirlaret, Römerswil et autres lieux voisins du Gotteron; il a des

fiefs de sire Jean de Weissenburg entre Tavel et Alterswil62.
Plusieurs documents de la fin de 13e s. et du debut du 14e nous appren-
nent que les Englisberg avaient des biens assez considerables dans
le bassin de la Gerine63.

On pourra faire aussi des constatations interessantes dans la
region au sud de Fribourg, le long de la Gläne et de la Sarine.
En 1250, Guillaume Ier avait ä Lussy une terre en fief de Hauterive64.

En 1251. il vend ä Pierre de Savoie deux moulins sur la

s« AEF Anciennes terres 1. Sol. Woch., 1828, p. 506; Diesbach, 54.
57 Appendice 3. Peissard, 338—339.
58 Seitz, 1911, p. 6.
59 Appendice 9.
80 Appendice 10.
81 FRB, IV, 577. ACV, cote: C I b 7, 1 vo.
82 Dellion, VI, 508. Hist. frib., 4 oct. 1913. Appendices 26—27.
83 Appendices 14, 15, 23.
84 Gumy, 181.
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Gläne pres de Mezieres65. En 1259, lui et son fils Conrad amodient
une terre ä Mezieres66. En 1268, Hartmann vend ä Hauterive divers
biens allodiaux qu'il a ä Cottens67. En 1274, les trois fils de Conrad V
cedent ä Hauterive ce que Guillaume Ier tenait de ce couvent au
lieu des Carmeis pres de Romont; ils ordonnent ä un bourgeois
de cette ville de rendre ä Hauterive une terre que Guillaume
tenait en fief ä vie, entre Mezieres et Romont68. Nicolas avait en
outre une terre entre Romont et Berlens69. En janvier 1291, il
vend ä son « oncle» Girard de Vuippens, en alleu, tout ce que
Guillaume de Billens lui avait cede ä Farvagny-le-Grand, Rueyres,
Villarlod et Chenens; Guillaume avait recu en echange quatre
granges ä Gortango, probablement pres de Granges-Paccot70. Ces
biens de la region de Romont, en partie fiefs de Hauterive, peuvent
etre tres anciens, puisque les Englisberg furent en contact avec
ce couvent des les origines, comme nous l'avons vu.

On a pretendu que Nicolas acheta en 1292 la seigneurie d'Arcon-
ciel-Illens71; en fait, aucun achat n'est atteste cette annee-lä. Nous
savons au contraire que Nicolas etait seigneur d'Arconciel-IUens
en janvier 1291 dejä, et rien ne prouve qu'il ait, depuis lors, ete
depossede de ce bien d'une maniere quelconque72. Un document
de 1296 nous dit qu'il acheta la seigneurie avec l'aide des
Fribourgeois73, mais quand? Guillaume d'Aarberg la tenait encore en
fevrier 1287, date ä Iaquelle il en fait hommage ä Louis de Vaud74;
le 30 mars 1292, il ne porte plus le titre de seigneur d'Arconciel75.
Le 7 mars 1297, c'est pour Aarberg et non pour Arconciel-Illens
qu'il prete hommage76; en 1299, il tient encore l'avouerie de Haute-

83 Appendice 7.
88 Gumy, 196.
87 Gumy, 215.
88 Gumy, 235—236. Carmeis=Au Chaney ä l'ouest de Romont? En

Charmey pres de Siviriez?
89 Gumy, 237.
70 Appendice 12.
71 Reiners, I, 19. M. de Diesbach: Seigneurie, 51.
72 Appendice 12.
73 RD, I, 172.
74 FRB, III, 420.
73 FRB, III, 531.
78 AFSPaquetl,p.31,etpaq.5,p.6. Manque dans FRB et dans Diesbach.
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rive en fief imperial, mais ses droits sur Arconciel-Illens ne sont

pas mentionnes". II est faux qu'il ait fait hommage pour ces

chäteaux ä Louis de Vaud en 1291; le document doit etre resolu-

ment date de 128178.

Tout ce qu'on peut donc dire, c'est que Guillaume d'Aarberg
avait encore Arconciel et IUens en fevrier 1287 et que Nicolas

d'Englisberg les tenait dejä en janvier 1291. Le changement de

possession se produisit entre ces deux dates. II est possible que cet

evenement ait un rapport interessant avec l'alliance du 5 aoüt 1290

entre Fribourg et Neuchätel contre Guillaume d'Aarberg; par
malheur, le texte de l'alliance ne cite ni les Englisberg, ni Arconciel-
Illens79. L'achat de cette seigneurie doit avoir cause ä Nicolas de

lourds soucis financiers; c'est ce qui explique qu'il ait vendu, des

1290, des biens considerables.
Les Englisberg prirent donc pied dans la region entre Gläne

et Sarine, oü ils ont, d'apres un document de 1312, des forets et
d'autres biens pres d'Ecuvillens, de Posieux, de Corpataux et de

Magnedens et des pretentions ä l'avouerie des biens de Hauterive

77 FRB, III, 726. Erreur dans Ch. Stajessi : Ruines du chäteau d'Illens,
Fribourg artist., 1897, pl. XVII.

78 Ce document, dont l'original est egare, n'est connu que par des copies

tardives. L'une donne la date de 1271, l'autre, apparemment la meilleure,
1281. On a voulu ecarter ces deux dates, soi-disant parce que Louis de

Vaud ne pouvait recevoir des hommages avant la mort de son oncle

Philippe en aoüt 1285; en fait, on connait, des 1280, des hommages pretes ä

Louis (Diesbach, 134 s.; Cerenville, 70). On peut donc tres bien admettre

que Louis ait recu un hommage en 1281 dejä; mais reculer cet evenement

jusqu'en 1271, c'est aller un peu loin. D'autre part, nous savons qu'en
1274, Guillaume, fils du comte Ulrich d'Aarberg-Arconciel, promet d'aider

Philippe avec son chäteau d'Aarberg et declare qu'il lui fera hommage

pour Arconciel quand il y succedera k son pere; il ne peut donc avoir prete
cet hommage en 1271 dejä (FRB, III, 93).

Sur cette question, voü Zeerleder: Urkunden, II, 316, qui donne la
date de 1286, et Diesbach, 153, qui donne 1291. Voü surtout les arguments
pertinents de Schneuwly, archiviste ä Fribourg, dans AEF Collection

Schneuwly XV, 9, Notices sur les seigneuries d'Arconciel, d'Illens et de Plan-

fayon, sous la date 1281 sept. 3. La date de 1281 est aussi donnee par une

copie manuscrite qui indique pour source le Documentenbuch de Hauterive,
cf. BBB, A.von Wattenwyls Werke, VII, 2, foi. 59 r. (cote: MHH I, 29).

79 FRB, III, 490.
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ä Ecuvillens, Froideville, Les Combes (Derriere Combes pres d'Ecu-
villens? Es Combes pres de Farvagny-le-Grand?), Les Mueses, la
Grangeneuve, Onnens, St-Sylvestre, Chesalles, Posieux80. Enfin,
nous apprenons encore en 1317 qu'Agnes, veuve de Nicolas, a des
immeubles ä Lovens et Corserey81.

3. Une famille parente: les Riggisberg

II n'est pas sans interet de jeter un coup d'oeil sur les possessions
d'une famille parente des Englisberg, celle des Riggisberg. Les
Riggisberg, eux aussi, viennent d'une terre allemande; ils sont
aussi bourgeois de Fribourg et en relations avec Hauterive. Les
biens fonciers que nous leur connaissons coincident curieusement
avec ceux des Englisberg. En 123082, Albert de Riggisberg, de
Fribourg, donne ä Hautcret huit coupes de froment sur sa terre
d'Azie; en 1179 dejä, le pape avait confirme ä ce couvent le don
de la grange d'Axi, probablement Agy, don qui peut aussi provenir
des Riggisberg. Cette famille est aussi possessionnee ä Granges-
Paccot83. En 1256, les Riggisberg confirment des dons faits ä Hauterive

et Hautcret de leur alleu de Pensier, au nord de Cormagens;
Guillaume d'Englisberg en est temoin84. La meme annee, Jacques
de Riggisberg donne ä l'höpital de Fribourg son alleu de Cournillens85.

En 1258, les Riggisberg ont un bien ä Bunzenwil pres de
Schmitten86. Les deux familles etaient, en outre, en rapports avec
le couvent de Hautcret et lui fournirent chacune un abbe87.

4. Quelques faits marquants dans l'histoire des Englisberg
Passons maintenant en revue les principaux evenements de

l'histoire des premiers Englisberg. Des avant 1228, oü eile commence
80 Gumy, 355. Sur l'etendue de la seigneurie d'Arconciel, cf. aussi AFS

Paquet 5, p. 6—7.
81 Diesbach, 190.
82 RD, I, 83.
83 Dellion, VI, 508. RD, I, 83, 90. Dans Hisely: Cartulaires, 40, 238,

245, Axi est interprete par Essy pres de Chätillens.
84 Gumy, 191.
85 Appendice 8.
88 Gumy, 194.
87 Mottaz, I, 832.

14



ä apparaitre souvent dans les documents, la famille est riche et
consideree; eile a des dimes dans plusieurs villages; eile donne ä

Hauterive quatre moulins situes ä l'Auge88.

a) Conrad III l'avoyer. Conrad III, relativement jeune, puisque
son frere Guillaume Ier vit encore en 1271 et 127289, son frere Ulrich
probablement en 127990, est dejä avoyer en 1228, ce qui montre
le prestige dont jouissait son nom. II semble avoir conserve" ce

poste sans interruption non jusqu'en 1253, comme on l'a admis

jusqu'ici91, mais jusqu'en 1256 et peut-etre meme jusque vers 1260.

En effet, dans un document de 1256 peu connu, bien que publie
en partie, Jacques de Riggisberg parle de ses parents «le seigneur
Conrad, avoyer de Fribourg, et Conrad d'Englisberg 92>>; il y a donc

tout lieu de croire que l'avoyer cite ici, etant parent de Jacques,

etait, lui aussi, un Englisberg. Pierre de Zürich, qui n'a pas connu
ce document, croit que l'avoyer Conrad cite des 1257 est Conrad de

Maggenberg, car il porte le titre de dominus que l'avoyer Conrad III
d'Englisberg n'aurait jamais porte93; cependant on ne voit pas
pourquoi Conrad III n'aurait pas porte ce titre, que des membres
de sa famille portent souvent; lui-meme le porte dans le document
de 1256 que nous venons de voir et dejä en 122894. Le nom complet
de l'avoyer Conrad de Maggenberg n'est revele que le 18 mars
126295, et ce n'est qu'alors qu'on peut declarer Conrad d'Englisberg

dechu de cette fonction. II a donc pu l'exercer jusque vers
cette date.

b) Guillaume Ier le savoyard. Le frere de l'avoyer Conrad,
Guillaume Ier, etait aussi un personnage considere, puisqu'il apaise

en 1240 une querelle ä Iaquelle Hauterive est mele96; il devait donc

88 Cf. notes 54 et 56.
89 Diesbach, 117, 119. L'original du document de 1272 est AEF Hautcret

14 et non 5.
so Mottaz, I, 832.
91 Zürich : Avoyers, 45 s.
92 Appendice 8.
93 Zürich: Avoyers, 47.
94 De domino Conrado de Henguilisperch et de domino Willelmo, fratre eius.

Cf. n. 56. Gumy, 157, 202, 237.
95 Zürich: Avoyers, 47.
98 Gumy, 161.
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etre ä la tete d'un tribunal. Cependant il eut une destinee bien
differente de ceUe de Conrad. En 1237, Aymon Ier de Montagny
lui infeode ses biens de Planfayon et de Bonnefontaine97; notons
que les Englisberg et les Montagny devaient se connaitre depuis
longtemps, puisque leurs terres se touchaient dans la region de
Belfaux98. Des lors, nous trouvons Guillaume en compagnie du
fils d'Aymon Ier, Aymon II; en 1244, il atteste deux documents
de ce dernier99; la paix de Payerne, en 1255, nous apprend qu'Aymon

de Montagny et Guillaume d'Englisberg luttaient contre
Fribourg dans les rangs de la coalition savoyarde100. Entre temps,
Aymon etait devenu, en effet, vassal savoyard; il avait prete
hommage ä Pierre de Savoie en 1254101.

Guillaume Ier se trouvait ainsi etre le vassal d'un vassal de Pierre
de Savoie; toutefois, aucun document ne prouve qu'il ait prete
hommage directement ä un comte de Savoie. II n'avait d'ailleurs
pas attendu 1254 pour entrer en contact avec cette puissante
dynastie. Etait-ce ä cause de ses possessions pres de Romont, etait-
ce par rintermediaire des Estavayer, vassaux savoyards102, on ne
le sait; toujours est-il qu'en janvier 1251, ä Moudon, il atteste avec
Jacques Ier d'Estavayer la cession du chäteau de Rue par Rodolphe
de Rue ä Pierre de Savoie103; en novembre 1251, il vend ä ce
dernier deux moulins pres de Mezieres sur la Gläne104. Son fils Conrad V
assiste en 1250 ä l'hommage des sires de Pont ä Pierre de Savoie105.

97 Appendice 3.
98 F. Brulhart: La seigneurie de Montagny, AF, XIII, 1925, p. 124.
99 FRB, II, 247 et 257. Sur la date du second, cf. Tatarinofe, 73, n. 5,

et AEB Interlaken 1244, mars 12—17.
100 FRB, II, 390.
101 FRB, II, 386.
102 Soulignons ici que Guillaume III d'Estavayer, suzerain ä Givisiez,

sera un de ceux qui, en 1265, mettront le chäteau de Font ä la disposition
de Pierre de Savoie. Guillaume Ier avait atteste le comte Thomas de Savoie
lors du traite de Burier en 1219.

Cf. Manuel, II, 237—238. Cärenville, 24.
103 Diesbach, 81. Charriere, 150.
104 Appendice 7. Guillaume serait, en outre, cite en 1260 dans un document

conserve aux archives de la maison de Blonay (Estavaye, cote:
Mülinen 176. 21, N° 7).

105 Appendice 6.
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c) Ulrich le moine. Le moine Ulrich, frere de Guillaume Ier,
devait lui aussi etre en contact avec le comte de Savoie. II n'y a
pas de raison, ä mon avis, de distinguer entre Ulrich, moine de
Hauterive en 1229106, et Ulrich, abbe de Hautcret de 1271 ä
1279107. L'abbe Ulrich devait jouir d'un grand prestige, ce qui
fait supposer qu'il avait un certain äge et pouvait donc etre le
frere de Guillaume Ier108. H est cite ä plusieurs reprises, comme ses

predecesseurs ä Hautcret, dans les comptes des chätelains de
Chillon, avec lesquels il semble avoir eu regulierement affaire109.

5. Les mariages « savoyards » des Englisberg

Ces relations savoyardes etaient d'autant plus etroites que
plusieurs membres de la famille Englisberg se marierent ä des vassaux
savoyards. Comme nous l'avons dejä vu, Guillaume Ier etait le
beau-pere de Richard de Corbieres qui fut, il est vrai, en etroits
rapports avec Fribourg, mais qui, dans sa politique assez
changeante, fit parfois cause commune avec les comtes de Savoie. Le
frere de Richard, Guillaume III, ceda en 1250 sa part de la seigneurie
de Corbieres ä Pierre de Savoie110.

Nicolas d'Englisberg etait apparente ä Girard de Vuippens, qui
devait devenir eveque de Lausanne. Le pere de Girard, Ulrich Ier,
fut bailli de Pierre de Savoie ä Berne en 1255; des trois fils d'Ulrich,
deux en tout cas furent vassaux savoyards; le troisieme, Girard,
fut l'homme de confiance et le protege des comtes de Savoie, et
leur vassal en tout cas en 1317m. Nicolas s'etait allie, par son
mariage avec Agnes, aux comtes de Gruyeres, autres vassaux
savoyards.

108 Gumy, 143.
107 Mülinen: Beiträge, II, 103. Mottaz, I, 832. II etait possible ä un

moine cistercien de passer ä un autre couvent du meme ordre. Cf. aussi
n. 89.

los Müller, 76. C'est peut-etre dejä lui qui est cite comme moine de
Hautcret en 1260, cf. ibid., 89.

109 Chiaudano, II, 287—288. AEG Comptes Chillon, compte de 1271 ä
1272, cahier V, p. 269; compte de 1274—1275, cahier "VT, p. 299.

110 Diesbach, 81, 144, 153. AEF Inventaüe Turin 32.
111 Diesbach, 102, 164, 190. Dey, 1854, p. 217 s.; 1855, p. 62 s., 69.

AFS Paquet 1, p. 11. Ducrest, 72 s. Courtray, 156 s.
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L'exemple de Nicolas II de Billens, gendre de Guillaume II
d'Englisberg, est specialement caracteristique, puisque les Billens
furent tres attaches aux comtes de Savoie des le debut des con-
quetes de Pierre de Savoie dans le pays de Vaud112.

Guillaume II, petit-fils de Guillaume Ier et avoyer de Fribourg
en 1285 et 1287, meme s'il n'est jamais atteste comme vassal

savoyard, pouvait cependant etre soupconne d'avoir des sym-
pathies pour ces comtes; c'est probablement ce qui a fait dire ä

certains historiens113 que Guillaume conspira contre les Habsbourg,
vieux ennemis de la Savoie, et provoqua le soulevement de

Fribourg en 1285 contre le roi Rodolphe. J'ai demontre dans un autre
travail que cette hypothese etait invraisemblable114.

6. Les Englisberg ä Arconciel et ä Grasburg

Apres la mort du roi Rodolphe, en 1291, une ligue savoyarde
se forma contre Fribourg. Une treve conclue le 30 mars 1292

nous apprend que Fribourg etait alliee ä Nicolas et Guillaume
d'Englisberg contre Guillaume d'Aarberg115; dans la lutte contre
Louis de Vaud, Fribourg n'avait en revanche que l'appui de
Nicolas116. II est possible que la possession d'Arconciel-Illens, qui
venait de passer ä Nicolas, ait joue un röle dans cette guerre;
peut-etre que Guillaume d'Aarberg cherchait ä la recuperer. On
constate avec interet que Nicolas, en possession de ces chäteaux
en 1291 dejä, ne pretera qu'en 1298 l'hommage du ä Louis de

Vaud117.
On a pretendu sans preuve que Nicolas etait avoyer de Fribourg

en 1292; en fait, il n'est jamais atteste comme tel. L'avoyer de

cette epoque n'est pas connu118.

112 Nicolas II de Billens atteste en 1291 le don de 2000 livres fait ä Berne
par Amedee de Savoie (Diesbach, 152). Cf. P. de Zürich: Histoire, 3 et 20.

113 Büchi, 95. Büchi s'appuie sur Daguet, qui est evidemment une
source peu süre.

114 Voir ä ce sujet Joho : Hist. des relations, 122.
113 FRB, III, 531. RD, I, 140.
118 FRB, III, 549. RD, I, 142.
117 Appendice 17.
118 Zürich: Avoyers, 69 s. Cf. Joho: Hist. des relations, 128.
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La position des Englisberg se fortifia encore. A une date
inconnue, probablement au debut du regne du roi Albert, suzerain
de Fribourg, Guillaume II devint bailli imperial ä Grasburg. II
est atteste comme tel le 19 mai 1306; en mars 1307, il est tuteur
d'un habitant de la region, Jacques de Wahlern119. II habita et
peut-etre meme construisit ä Grasburg un bätiment connu sous le
nom d'Englisberg-Haus, dont on voit encore la ruine120. Un document

inedit prouve qu'il etait bailli ä Grasburg ou en tout cas tenait
ce chäteau dejä vers 1300121. En 1310, le roi Henri engagea ä
Amedee de Savoie le chäteau rachete par ce comte ä Guillaume
d'Englisberg et ä Jean de Vuippens122. Guillaume est en outre
cite comme avoyer de Fribourg le 14 avril 1303, le 9 aoüt 1307
et le 7 avrü 1308; il y jouait dejä auparavant un röle, comme le
montre un acte du 2 decembre 1301123.

7. La question linguistique

Qu'il me soit permis de faire encore une constatation linguistique.
Si nous jetons un regard retrospectif sur l'histoüe des Englisberg
de Fribourg, nous constatons que ces derniers ont pris, malgre
leur origine allemande, malgre leur nom qu'ils n'ont jamais francise
(contrairement ä d'autres familles fribourgeoises), malgre leurs
possessions en terre allemande, un caractere romand indeniable.
Cela est vrai specialement pour la branche cadette, celle de
Guillaume Ier, qui est la mieux connue.

Le chäteau d'Englisberg sur la Sarine se trouvait, il est vrai,
ä la frontiere linguistique; le nom de Givisiez temoigne d'une
longue lutte entre le francais et l'allemand124. Cependant les Englisberg

apparaissent continuellement Orientes vers le pays romand;
la plupart des familles alliees que nous leur connaissons sont ro-
mandes. La ville meme de Fribourg avait un caractere frangais

119 FRB, IV, 257, 289.
120 Burri, 1935, p. 139 s.
121 Appendice 19.
122 Burri, 1906, p. 259, 263.
123 Zürich: Avoyers, 71 s. FRB, IV, 322. RD, II, 4. Appendice 21.
124 K. von Ettmayer : Der Ortsname Givisiez bei Freiburg, FGB, XVI,

1909, p. 147—148.
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predominant125. Dans la ligue savoyarde de 1255 dont fait partie
GuiUaume Ier, tous les coalises sont de langue frangaise; Ulrich
d'Aarberg lui-meme savait cette langue ou du moins employait
des notaires qui l'ecrivaient, comme le montre un document de
1251126.

Plusieurs actes emanant des Englisberg, bien que rediges en
latin, accusent un caractere frangais; c'est le cas de l'infeodation
de 1263127; de la vente de 1290 par Guillaume II128; de la vente
de 1291 par son frere Nicolas129 et de deux documents du meme,
dates de 1294 et 1296130; de l'hommage prete en 1314 par
Guillaume ä l'eveque de Lausanne131; de deux actes de 1317 et 1327132.

En 1334, Jeannette, veuve de Jean d'Englisberg, fait rediger un
document en frangais133.

Appendices

1. Guillaume, fils de sire Jacques de Pont, donne ä sire Conrad de
Maggenberg et ä ses heritiers sa maison et son chesal super popiam de Castro de

Pont, sa part de la tour de Pont et tous les droits in platea de la Poipin,
plus un chesal super castrum, et le four. Tous ces biens sont fiefs. II donne
en alleu la terre qu'il a a cruce et a via de Chennenveres inferius usque ad

castrum de Pont. II se porte werenz de pais. Temoins sire Berchtold de

Neuchätel, süe Pierre de Grandson, sire W. d'Estavayer, sire Ulrich de Vuippens,

süe Giraldus de Bäleswaz, sire Renaud de Val-de-Travers et son fröre,
sire Pierre d'Oleyres, sire Bourcard de Tiesin, Conradus advocatus de

Friburgo, sire Pierre Achard, Conon de Grasburg, sire Rodolphe de Wolgiswil,
sire Pierre de Massonens, Ulrich sacerdos d'Estavayer, Guillaume d'Englisberg,

Ulrich de Hattenberg, Uli. (sie) de Hattenberg, Rodolphe de Neuenegg,
UMch de Mettlen, Pierre de Grangettes, Hugues de Riggisberg, Bourcard
de Duens, Pierre Torchin, Henri de Safusan et beaueoup d'autres.

123 Cf. ä ce sujet mon travail sur le scribe de l'alliance de 1243, chap.
«Quelle langue parlait-on ä Fribourg? »

128 FRB, II, 342, 390.
127 FRB, II, 572. Amsoldingen est Orthographie Ansoltinguen.
128 Dellion, V, 520.
129 Appendice 12.
130 Sol. Woch., 1828, p. 433. RD, I, 172.
131 FRB, IV, 577.
132 F. Girard : Nobiliaire militaire suisse, Bäle 1787—1790, 2 vol., I, 194 s.
133 p Forel: Chartes communales du pays de Vaud des l'an 1214 ä l'an

1527, MDSR, XXVII, 1872, p. 66.
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Sceaux annonces de l'abbe de Hauterive et de Fribourg. Fait en Fan
de gräce 1231.

Les sceaux sont conserves. Original: AET Baronnie de Vaud 35. 1.

Photocopie aux AEF. Regeste manuscrit partiel dans FN, boite I, 1231;
copie de H. Türler ibid., Türleriana aus Turin (enveloppe brune). Inedit.

Quelques noms de temoins sont publies dans Burri, 1935, p. 42.
Popia — motte. Chennenveres Chenevieres pres d'Avry-devant-Pont, ou

Chenevieres pres de Rueyres-St-Laurent, ou Cheneveres pres de Villarlod.
Le plus vraisemblable est le premier. Tiesin Diesse. L'avoyer Conrad
doit etre Conrad III d'Englisberg. Türler lit Wilhelm de Hattenberg pour
Uli. de Hattenberg. Safusan Schaffhouse

2. Sire Conrad de Maggenberg, chevalier, a achete de Guillaume, fils
de sire Jacques de Ponte Castro, ce que Guillaume avait dans ce castrum
de Pont, dans les limites de ce chäteau et infra cruces, alleu pour alleu et
fief pour fief. Guillaume a resigne au suzerain de Conrad, le comte Hartmann
de Kibourg, ces fiefs qu'il tenait de lui; Hartmann les donne ä Conrad de
Maggenberg. Temoins Guillaume d'Estavayer, Jocelme de Corbieres, Ulrich
de Vuippens, Conradus advocatus de Friburgo, Pierre Achard, Rodolphe de
Wolgiswil, Jocelme de la Roche, Jordan de Mettlen et ses fils, Pierre de
Restautum, Anselme son frere et leurs fils, Chevaliers; Conon de Riggisberg,

Pierre de Vuippens et son fils; Henri de Wicragon et ses fils; Henri
de Safusan, Hugues de Riggisberg et Aubertus son frere; Jean de Chenens,
Wilbert de Chenens, Pierre Dives, Pierre de Grangettes, Bourcard d'Avenches
et beaueoup d'autres.

Sceaux annonces du comte Hartmann et des bourgeois de Fribourg.
Fait en l'an de gräce du Seigneur 1232.

Les sceaux sont conserves. Original: AET Baronnie de Vaud 35. 2.

Photocopie aux AEF. Regeste partiel dans FN, boite I, 1232. Copie par H.
Türler ibid., Türleriana aus Turin (enveloppe brune). Inedit.

L'avoyer Conrad doit etre Conrad III d'Englisberg. Restautum Dirlaxet.
Wicragon Wichtrach Türler lit Wiciagon. Safusan Schaffhouse

3. Aymon Ier, süe de Montagny, infeode ä sire Guillaume d'Englisberg,
chevalier, et ä ses heritiers, ses biens de Planfayon et de Bonnefontaine,
avec l'assentiment de sa femme et de son fils Aymon II. Le feudataire doit
donner un autour ä chaque changement de suzerain. Aymon peut racheter
ces biens ä Guillaume pour 200 marcs d'argent, dans l'espace de 5 ans,
mais ne peut les vendre ou engager ä un tiers; il en fera serment, au besoin.
Temoins le comte Rodolphe de Neuchätel, Volmar de Gieresse, B. senex de

Crissie, B. cognatus eius, B. de Bennenwille, B. d'Aegerten, T. de La Roche,
P. Achard, Guillaume de Bulle, P. d'Oleyres, Chevaliers, et beaueoup d'autres.
Sceaux annonces d'Aymon et de Fribourg. Decembre 1237.

Original perdu. Copie du debut du 14e s. aux AET Baronnie de Vaud
35. 4. Ici d'apres une copie faite par L. Kern. Copies completes aux AEF
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et dans les FN, 1237 decembre. Regestes sommaües dans FRB, II, 170;
Diesbach, 63; Wurstemberger, IV, 56. Sur l'etendue de la seigneurie de
Planfayon, cf. notamment Diesbach, 194.

4. Jean, comte de Bourgogne, sire de Salins, en presence d'Amedee,
comte de Savoie, et de Hartmann de Harberg, fait hommage ä Nantelin,
abbe de St-Maurice, pour le fief de Bracon. Parmi les temoins: Stephanus,
prieur de Lutry, Guillaume d'Estavayer, Conradus advocatus Friburgensis,
Aymon de Blonay, Chevaliers. Fait dans la maison episcopale de Lausanne,
en 1246, ferie 6 apres la St-Michel (5 oct.).

Ici d'apres Guichenon: Bibliotheca sebusiana, Turin 1780, p. 6, N° VII.
Cf. Manuel, II, 235. Manque dans Diesbach. Harberg serait-il une mauvaise
lecture pour Kibourg? L'avoyer Conrad doit etre Conrad III d'Englisberg.

5. Anno Domini 1249 obiit dominus Conradus, filius domini Conardi
Denglisberg, advocatus de Friburgo, qui anno 1228 dedit monasterio Altaeripae...
(rappel de la donation des moulins de l'Auge en 1228 (29), cf. Gumy, 143).

AEF Necrologe de Hauterive, 6 juin. Inedit. Ce necrologe est une
mauvaise source; l'avoyer Conrad III n'est pas mort en 1249, puisqu'il est atteste
encore plusieurs fois apres cette date.

6. Jocelme de Pont, chevalier, fait hommage ä Pierre de Savoie pour
ses biens de Pont. Temoins Henri, süe de Chavenz, Pierre süe de Grandson,
sire Humbert de Fernay, süe Conrad d'Englisberg, Nantelme de Billens,
Giroud de Vylens et son fils Pierre, Chevaliers, et plusieurs autres. Sceaux
annonces de Jocelme et de Hauterive. Romont, le lendemain de Marie-
Madeleine, 1250 (23 juillet).

Le premier sceau est seul conserve. AET Baronnie de Vaud 35. 3. Photocopie

aux AEF. Regeste sommaire dans Diesbach, 81.
Chavenz Champvent. Vylens Vulliens
Pierre et Guillaume de Pont fönt aussi hommage ä Pierre de Savoie

sous la meme forme et avec les memes temoins. AET ibid. et Ducato di
Savoia, mazzo 1, N° IV, N° 29—31. Photocopies aux AEF.

7. Guillaume d'Englisberg, chevalier, vend au seigneur Pierre de Savoie,
pour 80 livres lausannoises, deux moulins dans la Gläne sous Mezieres avec
leur banalite (seeta) s'etendant ä Mezieres et autres villages. Ni lui ni ses
heritiers ne peuvent etablir un moulin dans cette riviere ou en un lieu de-
favorable aux dits moulins. Sceaux annonces de l'abbe de Hautcret et de
Guillaume d'Englisberg. Novembre 1251.

Original egare. Ici d'apres une copie aux AET Invent. due. Sabaud.,
fasc. 4, Ch. 55. Publie en regeste sommaüe dans Wurstemberger, IV, 151,
et Diesbach, 84.

Un microfilm de ce document se trouve ä la BCF, une photocopie aux AEF.
8. Dans son testament du 15 mai 1256, Jacques de Riggisberg, bourgeois

de Fribourg, dit notamment:
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Rogo etiam karissimos cognatos meos, scilicet dominum Cunradum, advo-

catum de Friburgo, et Conradum de Endilisberg, ut eisdem tutoribus (Pierre
Walko et Conrad de Duens, tuteurs de la veuve et de la fille du testateur)
consilium et auxilium ad hoc faciendum prestent... Item dono et lego hospitali
Gloriose Virginis Marie de Friburgo quicquid apud Curnilin in allodium
habeo...

Original egare. Ici d'apres deux vidimus de novembre et du 6. 12. 1264,
ACV Hautcret, novembre 1264, et Hautcret 10287. Copie integrale dans
Joho: Un document retrouvE. Publication partielle en francais dans
N. Rädle : Le couvent des Cordeliers de Fribourg, Revue de la Suisse catholique,

XIII, 1882, p. 664. Regeste insuffisant dans Diesbach, 93.

9. Guillaume d'Englisberg, donzel, fils du feu seigneur Conrad, chevalier,
et sa femme Isabelle, vendent au couvent de la Maigrauge leurs alleux de

Cirkiles et Bonchewil. Le prix de la vente, 100 livres et 100 sols lausannois,
est paye. Temoins le seigneur Ulrich de Maggenberg, chevalier; Richard de

Corbieres, avoyer de Fribourg; Nicolas et Jean d'Englisberg, donzels, freres
de Guillaume; Anselme d'Illens, Uüich Dives, Jacques de Duens senior,
tous bourgeois de Fribourg. Uüich de Maggenberg, Richard de Corbieres
et Nicolas d'Englisberg se portent garants. Guillaume d'Englisberg fait
mettre les sceaux de Fribourg, de Richard de Corbieres, d'Uüich de Maggenberg

et de Nicolas d'Englisberg.
Fevrier 1279 (1280). Seul le sceau de Fribourg est conserve.
AEF Maigrauge XXXII 2. Inedit. Les villages cites sont Zirkels et Bun-

zenwil.

10. En l'an de l'Incarnation 1280 (1281), en janvier, le donzel Guillaume
d'Englisberg fait son testament. II faudra payer ses dettes envers les nobles

UMch, seigneur de Maggenberg, Richard de Corbieres, le prieur de Montis-
richerii et Guillaume de Grenilles. Nicolas, frere du testateur, est charge
de payer les dettes et de reparer les torts commis. Florimonde, fille du testateur,

touche un legs de 20 livres dues par Ulrich Mulet; eile est mineure.
26 livres sont leguees ä l'höpital de Notre-Dame ä Fribourg. 50 livres sont
donnees pour entretenir cinq cierges ä St-Nicolas, Notre-Dame, St-Georges,
St-Sylvestre et Ste-Marguerite de Wünnenwil. 30 livres seront consacrees
ä l'anniversaüe de Guillaume; le surplus üa aux lepreux des Marches pres
de Neyruz. L'executeur testamentaüe est Nicolas d'Englisberg; l'eveque de

Lausanne veillera ä sa fidelite. Les autres biens du testateur reviendront
ä ses deux freres Nicolas et Jean. Serment de Nicolas. Sceaux du testateur,
de l'executeur et de la communaute de Fribourg, tous tombes.

AEF Hopital I 1. Traduction francaise dans Raemy, 9, mais omis dans
Diesbach. Regeste dans Histoire fribourgeoise, 7 juin 1913. Montisricherii —

Rüeggisberg.

11. Nicolas d'Englisberg, chevalier, fils de feu Conrad, avec la permission
de son frere Guillaume, vend ä Pierre Cortaner, bourgeois de Fribourg, les
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dimes de Givisiez, du chäteau d'Englisberg et des granges voisines du
chäteau, ainsi que de la grange de Fossau et de tous les biens qu'il eut
avec son fröre Guillaume et ses predecesseurs en fief (vestitura); plus la
grange et ses appartenances pres de Givisiez; plus deux chesaux pres de
cette grange, entre la route d'Espinei et la route de Chanblot. Tous ces biens
sont fiefs; lors du changement de seigneur, le feudataire doit donner des
gants blancs (albas cyroihecas pour albas chirothecas) du prix de 12 deniers
lausannois. Le prix de vente, 440 livres lausannoises, a ete verse ä Nicolas
et Guillaume. Temoins Guillaume, eure de Fribourg, les bourgeois Pierre
de Grenilles, son frere Jean, Anselme d'Illens, Jean de Vuippens et plusieurs
autres. Sceaux de Nicolas et de Guillaume d'Englisberg et de la communaute
de Fribourg. Fribourg, en juillet, le lendemain de la St-Jacques, 1290 (le 26).
Le sceau de Guillaume est assez bien conserve; il reste des fragments des
deux autres.

AEF Anciennes terres 176 I. Inedit. Les granges du chäteau d'Englisberg

sont Granges-Paccot. La grange de Fossau doit etre pres de Granges-
Paccot ou de Cormagens; cf. note 45 et AEF Grosse de l'höpital N° 119.
La route d'Espinei (es Epenex pres Cournillens?) ne peut pas etre identifiee.
Chanblot Chamblioux.

12. Nicolas d'Englisberg, chevalier, avec le consentement de sa femme
Agnes et de ses filles Jolye et Jeannette, vend en alleu ä son avunculus, süe
Güard, coseigneur de Vuippens, archidiacre de Richmond, tout ce que
Guillaume, fils du feu seigneur Nantelme de Billens, chevalier, pour quatre
granges de Nicolas sises au-dessus de Cortango, lui donna en echange dans
les villages et territoües de Farvagny-le-Grand, Rueyres, Villarlod et
Chenens. Ces biens consistent en grande partie en tenements que Nicolas avait
infeodes. Nicolas vend aussi ses droits ä l'avouerie de l'eglise d'Estavayer-
le-Gibloux, aux forets de Gibloux et ä tout ce qu'il a dans ces villages, soit
par l'echange fait avec Guillaume de Billens, soit en sa qualite de maitre
des chäteaux d'Arconciel et d'Illens. Le prix de vente, 774 livres lausannoises,
est paye. Temoins Bourcard, abbe d'Humilimont, sire Othon de Bonvillars,
recteur de l'eglise de Camusingue, Richard de Corbieres, seigneur de
Bellegarde, Guillaume d'Englisberg, Jean Salterii, de Lausanne, donzels; Jean
de Vuippens et Conrad d'Avenches, bourgeois de Fribourg; Jacques de
Belmont et plusieurs autres. Sceaux de Nicolas d'Englisberg, de la communaute

de Fribourg, de l'abbe de Hauterive et de Guillaume, eure de Fribourg.
Fait en l'an du Seigneur 1290, le mardi apres la St-Hilaire (le 16.1. 1291).

AEF Pont 6. Inedit. Girard de Vuippens est le futur eveque de Lausanne.
Cortango et Camusingue ne se laissent pas identifier. Les sceaux sont
conserves; du 4e, il ne reste qu'un fragment.

13. Les freres Pierre, Jocelme et Conrad, coseigneurs de Pont, declarent
que Conrad de Vivy les institua heritiers de ses biens. Parmi les biens enu-
meres figurent: le chäteau de Vivy; deux muids de ble de cens annuel dus
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par Nicolas de Dylisper, chevalier, et par son fröre Guillaume, pour un
moulin; des moulins au Gotteron; une maison contigue ou Stauldo de

Fribourg. Chacun des freres aura un tiers de ces biens. Sceaux de l'abbe de

Hauterive, de l'abbe d'Humilimont et de Jean de Pont, recteur de l'eglise
d'Avry. Fevrier 1293 (94). II reste des fragments des deux premiers sceaux,
le troisieme est entier.

AEF Anciennes terres 2 B. Inedit. On remarquera cette mention du
Stalden de Fribourg; eile doit etre une des plus anciennes. Dylisper
Englisberg.

14. Le chevalier Nicolas d'Englisberg, bourgeois de Fribourg, vend ä

son fröre, le donzel Guillaume, ses dimes de Brünisried, Riedgarten, Menzis-
berg, Zumholz, Sensenmatt, Bühl, Planfayon, etc. et ses dimes sur les biens
situes entre la Saga, sur le ruisseau Zweinsensinon, et la vallee de Tschüpp-
leren, excepte la dime du pre de Nicolas ä Gauheit, nomme Buchholz. Tous
ces biens sont fiefs. Le prix de vente, 680 livres lausannoises, est paye.
Temoins les bourgeois de Fribourg suivants: Conrad d'Avenches, avoyer,
Anselme d'Illens, Rodolphe de Duens, senior, Jean de Vuippens, Pierre
Mulet et plusieurs autres. Nicolas, n'ayant pas de sceau, fait mettre les

sceaux de Fribourg et d'Ulrich de Maggenberg. Fribourg, en mai 1294.

Sceaux tombes.
AEF Höpital I 723. Inedit. Presque tous les lieux cites se reconnaissent

sur une carte de la region de Planfayon. Saga Säge, au confluent des deux
Singines.

15. Nicolas d'Englisberg, seigneur d'Ulens, vend ä son fröre Guillaume
ses villages de Menzisberg, Brünisried, Riedgarten, Zumholz, Sensenmatt,
Bühl; le bien dit Remislisberg, qui rend 20 sols de cens annuel; le tönement
de Riet, dans la vallee de Planfayon, etc. Ces biens sont fiefs. Le prix de

vente, 1020 livres lausannoises, est paye. Temoins Jean de Vuippens et
Pierre Mulet, bourgeois de Fribourg; Uüich Scolastici. Sceaux de Nicolas
et de Hauterive. Fribourg, en juillet 1295. Les sceaux sont tombes.

AEF Höpital II 767. Inedit. Je n'ai pu identifier Remislisberg. Riet semble
etre Ried pres d'Oberschrot.

16. Pierre Lyonet, de Granges, vend ä titre de gage, pour 80 livres de

Maurienne payees ä l'eveque de Sion pro fideiussione quam fecit in manu
dicti domini episcopi pro Willelmo de Hendilisper domicello, Petro de Mura,
civi Sedunensi, clausuni suum totale vinee de Oez. Temoins notamment süe

B., eveque de Sion, et son fröre Ebal. Sion, le 9 juin 1297.

D'apres J. Gremaud: Documents relatifs ä l'histoire du Valais, MDSR,
XXX, 1876, p. 509. Cf. Joho: Histoire des relations, 31.

17. Nicolas d'Englisberg, seigneur d'Illens et d'Arconciel, reconnait
tenü Arconciel et Illens en fief de Louis de Savoie, seigneur de Vaud. II
promet d'aider Louis avec ces chäteaux, qui cependant ne devront pas
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servir ä Louis contre Fribourg, ni ä Fribourg contre Louis. II reconnait
avoü recu de Louis la somme de 1000 livres lausannoises. Sceaux de Nicolas
et de l'abbe de Hauterive. Moudon, lundi apres l'Ascension du Seigneur,
1298 (19 mai).

AET Baronnie de Vaud 5. 6. Inödit. Microfilm aux AEB. Photocopie
aux AEF.

18. Pierre Cortaner, bourgeois de Fribourg, reconnait tenü en fief du
donzel Henri, coseigneur d'Estavayer, quidquid dominus Willelmus quondam
de Endillisperc tenebat en fief de feu Guillaume, süe d'Estavayer, in curia
de Juvisie, advocaciam quoque ecclesie et justiciam temporalem, sauf les fiefs
des deux Chevaliers Barthelemy de Hattenberg et Pierre de la Porte.
Cortaner doit ä son suzerain, ä chaque fete de St-Laurent, une obole d'or ou
5 sols de Lausanne, et ä chaque changement de seigneur ou de vassal 60 sols.

Sceau annonce de Fribourg. Donne en l'an du Seigneur 1298, le lendemain

de la Purification de Sainte-Marie (3 fevrier 1299).
Le sceau de Fribourg est tombe. Original aux AEN Fonds Estavayer

N° 5; photocopie aux AEF. Copie integrale dans les FN. Regestes publies
dans Manuel, II, 240, Dellion, VI, 510, etc. Manque dans Diesbach. Le
quondam qui accompagne le nom de Guillaume d'Englisberg doit etre
interprete par jadis plutot que par decedE, k moins qu'il ne s'agisse de
Guillaume Ier; cf. la fin du chapitre «Genealogie». A propos de la date «ä la St-
Laurent», on notera que St-Laurent etait le patron des eglises paroissiales
de Givisiez et d'Estavayer.

19. Marguerite, veuve de Guillaume de Penthereaz, bourgeois de
Lausanne, declare qu'il y avait entre Pierre et Jocet, freres, de Wauquesile,
donzels de Fribourg, d'une part, et des bourgeois de Lausanne, d'autre part,
une discorde, par suite de Iaquelle les dits donzels enfermörent le dit
Guillaume in Castro de Grasemborch, quod tunc temporis tenebat Willelmus de

Enguilisper, domicellus. Les dits donzels etaient assistes de Perrot, fils de
feu Jean de Chätel, donzel; Perrot toucha environ 400 livres de la rancon
de 700 livres lausannoises payee par Guillaume de Penthereaz, aussi une
querelle s'eleva-t-elle entre lui et Marguerite. Un accord est realise; Marguerite,

avec le consentement de ses enfants Guillaume et Agnelette, acquitte
Perrot et ses heritiers, ainsi que Guillaume d'Englisberg; eile reconnait
avoü regu. 155 livres. Ses enfants, quand ils seront majeurs, confirmeront cette
quittance avec le sceau de la cour de Lausanne, sinon ils devront rendre les
155 livres ä Perrot. Marguerite obtient que le seigneur official de la cour
de Lausanne, comme juge ordinaire, mette le sceau de la cour de Lausanne
(le sceau est tombe). Datum Lausanne, die veneris post festum Sancti Mathie,
anno Domini 1300.

Original aux ACV, cote: C. VI. j. 112. Inedit. Copie manuscrite aux
AEF, collection Gremaud 32, N° 44. Inconnu de Burri, l'historien de
Grasburg. La date, si l'on admet le style du 25 mars, est le 3 mars 1301, sinon
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le 26 fevrier 1300. Wauquesile Wolgiswil. Grasemborch Grasburg. Sur Perrot

de Chätel, cf. L. Philipona: Histoire de la seigneurie et du bailliage de

Chätel St-Denis, Chätel St-Denis 1917, p. 76 et 222.

20. Testament de Güard d'Oron, chantre de l'Eglise de Lausanne. II
legue ä l'eveque 100 sols des 40 livres que lui doit Guillaume d'Englisberg.
26 avril 1307.

ACV, cote: CV a/370. Inödit.

21. Ulrich, fils de feu Nicolas dit Apostailo, et Henriod, fils de Jean de

Bertigny, residant ä Fribourg, ont ete incarceres par l'avoyer Guillaume
d'Englisberg pour mefaits commis ä Fribourg. L'avoyer les a liböres sur les

instances des amis des deux captifs. Les liberes promettent de quitter le
diocese de Lausanne et de ne plus faire de tort aux Fribourgeois. Sceaux
de la communaute d'Arconciel et du donzel Jean de Treyvaux, chätelain
d'Arconciel. Arconciel, le mercredi avant l'Assomption de Samte Marie,
en 1307 (le 9 aoüt). II ne reste qu'un fragment du sceau d'Arconciel.

AEF Affaües ville B 4. Inedit. Cette affaire peut avoü un rapport avec
les troubles mentionnes dans un document de la meme epoque, cf. RD, II,
27. Joho: Histoire des relations, 148.

22. Nicolas d'Ochenwil, bourgeois de Fribourg, vend ä Guillaume
d'Englisberg, donzel, et ä Jean de Vuippens, bourgeois de Fribourg, ses biens ä

Lustorf, la grange de Tanne, sa maison et son jardin au Bourg, ä Fribourg,
son jardin de la Neuveville, ä Fribourg, deux sols lausannois de cens annuel
sur sa maison de Stade, deux poses de terre vers Kasteis. Le prix de vente,
200 livres lausannoises, est paye. Sont exceptes de la vente 4 sols lausannois
de cens annuel des biens de Lustorf, dus ä l'eglise de Guin. Temoins Jacques
de Duens, Rodolphe de Duens senior, Pierre dou Coudo, bourgeois de

Fribourg, et plusieurs autres. Sceau de Fribourg (fragment). Fribourg, le 1er

fevrier 1307 (1308).
AEF Anciennes terres 5. Inedit. Ochenwil Jetschwil. Tanne Gute Tanne

pres d'Alterswil?

23. Conrad (VI), seigneur d'Englisberg, donzel, residant ä Berne, fils
de feu Jean d'Englisberg, donzel, bourgeois de Fribourg, vend au noble
Jean de Vuicherens, bourgeois d'Arconciel, ses alleux, fiefs et droits ä

Praroman, notamment des tönements et des moulins; l'avouerie de Muschels,
Tscherlu, Plasselb, et autres lieux d'outre-Gerine; sa part de la pane-
terie de Buch, d'In der Matten, de Muschels, de Tscherlu, de Chesalles,
de Bonnefontaine; tout ce que feu Jean, pere de Conrad, avait ä Praroman
et autres lieux et dans la Foret Noüe, de l'autre cötö de la Gerine, aussi
bien par vente que par le seigneur de Neuchätel et d'autres manieres.
Conrad VI vend encore tout ce qu'il a ä Praroman, Pahuet, Muschels,
Tscherlu, Plasselb et tout ce qui est entre Gerine et Foret Noüe, et de

lä en montant jusqu'au territoüe du seigneur de La Roche, et de lä jus-
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qu'au territoüe d'Ependes en descendant vers Chesalles. Sont exceptes de
cette vente: la colline de Chastels; le fief tenu de Conrad VI par Jean
d'Englisberg, seigneur d'Arconciel-Illens, fils de feu Nicolas, patruus de
Conrad VI, ä Arconciel; les possessions vendues par Nicolas d'Englisberg
ä Nicolas de Schlieren, bourgeois de Fribourg, ä Vilarseir. Le prix de
vente, 260 livres lausannoises, est paye. Temoins: Pierre de Gisenstein,
avunculus du vendeur; Jacques dit Butschi, bourgeois de Berne; Pierre
Mulet, bourgeois de Fribourg, et plusieurs autres. Sceaux de l'abbe de
Frienisberg, de Guillaume d'Englisberg, patruus du vendeur, et de Richard
de Blankenburg. Fait ä Schwarzenburg, en aoüt 1315.

Original perdu; vidimus du 16 juillet 1344 avec fragment du sceau du
bailli de Vaud, AEN X 6. 3. Inedit. Je n'ai pu identifier la Foret Noüe sur la
Gerine. Chastels Vers le Chäteau, pres d'Ependes Cf. appendice 25.
Vilarseir Villarsel sur Marly. Patruus, oncle ou autre parent paternel,
par Opposition ä avunculus, parent maternel?

24. Guillaume d'Englisberg, de Fribourg, donzel, avec permission de
sa femme Jeannette, vend en alleu ä Jean de Vuippens, bourgeois de
Fribourg, la moitie des 24 livres lausannoises de cens annuel qu'il a avec lui
ä Niedermonten; la moitie des possessions pour lesquelles ce cens est du;
la moitie des bois qui fönt partie de ces biens; tout ce qu'il a dans le village
et le territoüe de Niedermonten, provenant de la vente faite par Pierre
d'Ochenwil, fils de feu Albert, bourgeois de Fribourg; la moitie du moulin
de Gagenmühle. Le prix de vente, 300 livres lausannoises, est paye. Temoins
Jean Velga, Pierre dou Coudo, Pierre Mulet, bourgeois de Fribourg, et
plusieurs autres. Sceaux de Guillaume d'Englisberg et de Fribourg. Fribourg.
en fevrier 1315 (1316). II ne reste que la moitie du sceau de Fribourg.

AEF Anciennes terres 9. Inedit. Ochenwil Jetschwil.

25. Conrad (VI) d'Englisberg, donzel, residant ä Berne, fils de feu Jeanr
bourgeois de Fribourg, donzel, vend ä Ulrich Huser, Guillaume d'Avry et
Henri Pelliparius, bourgeois de Fribourg, maitres et recteurs des pauvres
de Fribourg, pour l'höpital, son fief de la colline de Chastel, paroisse d'Ependes.
Le prix de vente, 48 livres lausannoises, est paye. Temoins Jean de Bremgarten,

recteur de l'eglise de Worb, Conrad Hormann, bourgeois de Berne;
Pierre Merzo, Pierre Zegelli, bourgeois de Fribourg, et plusieurs autres.
Sceaux de Conrad VI, de Hauterive et de l'höpital de St-Jean de Fribourg.
Fribourg, en mars, le lendemain de Letare, 1316 (14. 3. 1317). Les deux
premiers sceaux pendent; celui d'Englisberg a pour motif heraldique un casque
avec cimier en croix.

AEF Höpital I 160. Inedit, sauf un bref regeste dans Histoire frib.,
1er oct. 1913. Chastel ~Pre du Chäteau ou Vers le Chäteau, pres d'Ependes?

26. Guillaume d'Englisberg, donzel, bourgeois de Fribourg, avec le
consentement de son epouse Jeannette, vend en fief ä Pierre Mulet, Henri

28



Pelliparius et Guillaume d'Avry, bourgeois de Fribourg, recteurs de l'höpital,
sa part de divers biens, notamment de forets, situes dans la region au nord
d'Alterswil et sur la route menant de ce village ä Tavel. Le prix, 600 livres
de Lausanne, est paye. Temoins Jean de Vuippens, Pierre dou Coudo,
Ulr. Mutzo, bourgeois de Fribourg, et plusieurs autres. Sceaux de Guillaume
et de Fribourg. Aoüt 1317.

Sceaux tombös. Original aux AEF Höpital II 783. Inedit.

27. Jean de Weissenburg confirme la vente precödente, ces biens ötant
des fiefs que Guillaume d'Englisberg tient de lui. Son sceau, annonce, est
tombe. Octobre 1318.

AEF Höpital II 783. Inedit.

28. Le donzel Althemannus d'Englisberg et sa femme Jeannette, fille
de feu Perrot de Burgo dit Souteyr, citoyen de Lausanne, vendent au
chapitre de Lausanne leur x/8 des fruits du moulin de Pepinet, sur la riviere de

Lausanne, entre la porte St-Jean et le moulin des enfants de feu Bourcard
de Clauso, citoyen de Lausanne. Le prix, 18 livres de Lausanne, est paye.
Garant: Perrot, fils de feu Jean Causoris de Burgo. Sceau de la cour de
Lausanne. Lausanne, juin 1318.

II reste un fragment du sceau. ACV, cote: CV a 474. Inedit. Ce Hart-
mann est un inconnu. II est peut-etre de la branche bernoise. Cf. le chapitre
consacre ä cette branche, et Diesbach, 168.
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